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Sur les écrans cette semaine, 
deux films que chacun devrait 
voir pour mieux comprendre 
certaines réalités. « En mai fais 
ce qu’il te plaît » de Christian 
Carion tout d’abord. L’histoire 
des habitants d’un petit vil-
lage près d’Arras, qui partent 
sur les routes, comme des mil-
lions de Français, pour fuir 
l’invasion allemande. Nous 
sommes en 1940. C’est 
l’exode. Un exode qui en rap-
pelle d’autres, en 2015, ceux 
de ces milliers d’hommes, de 
femmes et d’enfants, jetés sur 
les routes eux aussi pour ne 
pas mourir sous les balles dans 
leur pays en guerre : Syrie, 
mais aussi Irak, République 
Centrafricaine, Soudan, 
Afghanistan et bien 
d’autres…  Car oui, n’en dé-
plaise à certains, jeunes en 
manquent sans doute d’édu-
cation, personnes âgées à qui 
la mémoire semble malheu-
reusement faire défaut, la 
France aussi a connu l’exode. 
Les uns comme les autres l’ont 
fait parce qu’ils n’avaient pas 
d’autre choix. Il s’agirait de ne 
pas l’oublier. L’autre film à ne 
pas manquer est « Le fils de 
Saul » de László Nemes. En-
core une histoire qui se passe 
pendant la guerre (tiens…), 
mais cette fois, c’est une plon-
gée au cœur des camps de 
concentration que nous pro-
pose le réalisateur. Plongée 
dans ce qu’elle a créé de 
plus ignoble avec les Sonder-
kommandos, ces groupes de 
prisonniers juifs chargés par les 
nazis d’emmener les prison-
niers dans les chambres à gaz 
puis d’en sortir les corps. Pour 
que personne n’oublie… 

Le dessin 
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Edito Élections régionales : 
L’Humain d’abord  

 
Vous pouvez noter que les perma-
nences des élus Communistes et  

Républicains ont lieu les  
mardi, jeudi et vendredi après-midi 

de 14 h 30 à 18 h. 
 

Pour toute rencontre particulière, 
une demande de rendez-vous est 

préférable en appelant à ces mêmes 
heures au 03 21 36 39 79. 

 
Permanence au  

194-196 Bd de l’égalité à Calais 

C 
omme vous le savez proba-
blement, les élections ré-
gionales se dérouleront les 
6 et 13 décembre prochain. 

Un scrutin qui place notre région sous 
les feux de l’actualité nationale. Com-
ment pourrait-il en être autrement, 
dès lors que tout ce que le pays 
compte de médias, passe son temps à 
nous affirmer que le Front National 
va : « prendre la région ». 
 
A longueur de journée, d’une manière 
ou d’une autre, on nous fait la promo-
tion de….. Quand elle s’exprime on 
écrit, on parle. Quand elle refuse de 
s’exprimer, qu’à cela ne tienne, on 
écrit et on en parle encore.  
Alors que le débat démocratique vou-
drait que les uns et les autres candi-
dats, puissent s’exprimer et débattre 
arguments contre arguments, idées et 
propositions contre idées et proposi-
tions, il n’en est rien. Et quoi qu’il se 
passe, c’est le même candidat qui fait 
l’objet d’une singulière promotion. 
Comme si  l’histoire, qui paraît-il ne 
se renouvelle jamais, ne nous avait 
rien appris. 
 
Soyons explicite. Si nous en sommes 
là aujourd’hui, si les électeurs sont à 
ce point furieux et s’apprêtent ou à 
s’abstenir, ou à voter ailleurs que 
dans leurs familles politiques, c’est 
clairement parce que les politiques 
initiées par ce gouvernement, comme 
par les précédents, ont tourné le dos 
aux intérêts de ceux qui sont la majo-
rité de ce pays : les salariés, les retrai-
tés, les familles, les demandeurs 
d’emplois, les artisans, les commer-
çants… 
Année après année, on explique aux 

mêmes qu’ils doivent faire des ef-
forts, qu’il est indispensable de ré-
duire les charges pour parvenir à 
maintenir le bateau France à flot, 
qu’il faut accepter la mondialisa-
tion… 
Des femmes et des hommes, qui 
constatent que leurs conditions 
d’existence se détériorent continuelle-
ment, alors que dans le même temps 
les fortunes n’en finissent plus de 
grossir. 
 
Oui, le peuple a raison d’être furieux, 
parce que l’on ne cesse de se moquer 
de lui et que c’est la raison essentielle 
de sa volonté de sanction électorale. 
Après, seulement, vient le travail des 
médias. Un engagement pas si anodin 
que cela, car consciemment ou pas, 
on oriente le choix vers une colère qui 
ne nuira pas beaucoup au système. 

Avez-vous déjà entendu le Front Na-
tional dire qu’il fallait répartir diffé-
remment la richesse produite ? Ré-
pondre favorablement aux besoins de 
modernisation des services publics ? 
Donner à notre jeunesse le moyen de 
comprendre et de décider par elle-
même ? 
Pas une seule fois ! Le FN ne cherche 
qu’à s’intégrer au système et à en 
vivre. 
Il nous reste nos petits moyens pour 
convaincre qu’une autre politique est 
possible, que l’humain peut être mis 
au centre de toutes les préoccupa-
tions. 
 
C’est ce dont sont porteurs les candi-
dats de la liste de Fabien Roussel. 
Des femmes, des hommes, issus de 
l’entreprise, du monde associatif et 
syndical, élus de terrain, elles et ils 
veulent construire une politique nova-
trice aux services des habitants de 
cette région. Une politique bâtie au-
tour des thèmes suivants : un emploi, 
un salaire décent, des investissements 
pour l’avenir, des services publics de 
santé, de transports, culturels…, à la 
hauteur des besoins. 
 
Vous aussi vous pouvez participer en 
faisant vivre cette idée d’un change-
ment possible et nécessaire.  
Certes, nous disposons de moins de 
moyens que nos adversaires, mais 
dans les conditions du combat poli-
tique présent nous sommes encore 
ceux qui s’adressent le plus à l’opi-
nion publique. 
Oui, ensemble défendons l’idée d’une 
région vraiment à gauche pour dé-
fendre ses habitants. 

On le note 

Ça patine, puis ça redémarre... 
A en croire les nombreux messages reçus, notre ton, nos infos, vous ont man-
qué. Beaucoup s’interrogeaient : « mais qu’est-ce qui vous arrive » ? 
Pour dire vrai, dans un premier temps nous nous sommes permis une coupure 
durant les vacances scolaires. Et là, nous avons commis l’erreur. L’erreur de 
tout fermer, y compris les ordis… 
Ils n’ont pas apprécié, et lorsque nous avons voulu les faire redémarrer, ils 
n’ont rien voulu savoir. 
On vous passe les détails, mais il a quand même fallu opérer pour qu’ils repar-
tent vraiment. Aujourd’hui encore, nous ignorons les raisons de leur refus de 
s’y remettre. 
Moralité, si vous devez partir, ne fermez pas vos ordis. Laissez-les simplement 
en veille. 
Merci encore à tous de vos messages de sympathie. 

En bref… En bref… En bref… En bref… E 

http://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=731082.html
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  Coup de griffe 

Poil à gratter 

On le note La chansonnette 
Dans le cadre des élections régionales, souhaitant 
sans doute créer le buzz, le candidat ex-ministre et 
toujours maire de Boulogne-sur-Mer a souhaité 
parodier les paroles d’une chanson de Raoul de 
Godewarsvelde (« Quand la mer monte... »), utiliser 
la chanson pour fustiger la montée de l’extrême 
droite, et rappeler au passage de nombreuses va-
leurs de notre région. 
Un peu court quand même pour l’un de ceux qui 
portent une responsabilité directe dans la montée 
sans précédent de la droite extrême dans ce pays. 
C’est tellement vrai que d’autres auraient pu re-
prendre une autre chanson connue : « il suffirait de 
presque rien » (Serge Reggiani), pour affirmer que 
sans le renoncement,  le refus de prendre en 
compte les besoins du peuple, les coups portés au 
pouvoir d’achat des salariés, des retraités, la pénali-
sation de l’activité syndicale… Probablement Ma-
rine Le Pen serait-elle à un autre niveau dans les 
sondages et les intentions de votes.  
 

« Un parc d’attraction en roue 
libre » 
A lire sur le blog du Rusé, un second article de Ma-
rianne consacré au projet Spyland. Après avoir dé-
noncé le passé sulfureux du porteur du projet (ce 
qui ne semble pas gêner Natacha Bouchart le 
moins du monde, bien au contraire), cette fois le 
journal revient sur la fin de non recevoir apportée 
à la demande de  débat public. Une demande faire 
par plusieurs députés et qui avait pour but d’appor-
ter un éclairage suffisant, voire de la transparence 
(on peut rêver), sur le projet à 500 millions d’euros. 
C’était sans doute trop demander. Mais qu’est-ce 
qui peut bien justifier un tel refus alors qu’il s’agis-
sait juste de s’assurer que l’argent public est utilisé 
à bon escient ? Eh bien figurez-vous que Marianne 
croit savoir qu’un accord aurait été passé entre Na-
tacha Bouchart et Manuel Valls sur l’air de « si t’ar-
rêtes d’attaquer le gouvernement sur la situation 

des migrants, on te laisse tranquille sur ton parc à 
espions. » Et le pire, c’est que c’est tout à fait pos-
sible… Même si on n’ose y croire… 
 

Respect 
Cette info entendue sur les ondes après la victoire 
des All Blacks lors des Championnats du Monde de 
rugby nous a interpellés. A votre avis, que font les 
joueurs néo-zélandais, à l’issue d’un entraînement 
ou à l’issue d’un match lors d’une compétition in-
ternationale ? Des étirements ? Sans doute, mais ce 
n’est pas le propos. Eh bien, ils nettoient le ves-
tiaire. Non, vous ne rêvez pas, les joueurs au haka 
si terrifiant, ne partent pas du stade sans avoir au 
préalable passé le balaie. Édifiant. Ça en dit long 
sur la mentalité de ces sportifs-là. Et on se dit qu’on 
ferait bien d’inculquer la même discipline aux spor-
tifs hexagonaux dès leur plus jeune âge. Ça évite-
rait peut-être ensuite qu’on retrouve des vestiaires 
dans des états de saleté repoussant, comme c’est 
arrivé à nombreuses reprises dans notre ville…  
Malheureusement.  

Le tribunal administratif de Lille, saisi par Méde-
cins du Monde et le Secours Catholique, vient 
d’ordonner à l’État de prendre des mesures d’ur-
gence pour améliorer les conditions de vie de ces 
milliers de femmes, d’enfants, d’hommes, qui sur-
vivent dans le bidonville que l’État et la mairie ont 
laissé s’installer sur le territoire de la ville de Ca-
lais. 
N’en déplaise aux petits esprits plus prompts à vou-
loir opposer qu’à essayer de comprendre, il ne 
s’agira pas d’installer Canal Plus, un centre de bal-
néothérapie équipé de cabines de bronzage…, mais 
simplement d’ajouter des points d’eau, des toi-
lettes, un assainissement, d’organiser une collecte 
des ordures, de permettre l’accès des services d’ur-
gences. 
 
A ce stade, il apparaît ubuesque d’avoir dû attendre 
une décision de tribunal pour mettre en œuvre ce 
que tous ceux qui veulent le strict respect de la di-
gnité humaine réclament depuis des mois. Et dire 
que du côté de la sénatrice Maire, on prétend en 
permanence : « traiter le problème avec humani-
té. » Sic ! 
La décision du tribunal ne règlera malheureuse-
ment pas tout. L’hiver approche à grands pas et les 
conditions dans lesquelles sont logés les milliers de 
migrants ne sont en rien conformes à l’idée que 
l’on se fait de la digité humaine.  
 

Il est urgent qu’à l’intérieur de l’ex-camp Jules Fer-
ry, l’État installe  une structure (*) d’accueil digne 
de ce nom. Douches, toilettes, infirmerie, centre 
d’orientation… complétées de ce qui se fait déjà : 
la distribution d’un repas par jour. Une structure 
gérée en partenariat avec les associations. 
Ainsi la France respecterait la fraternité dont elle se 
prévaut dans sa devise inscrite sur tous les bâti-
ments publics : Liberté, Égalité, Fraternité. 
 
* Il est évident que la charge d’une telle structure reviendrait 
à l’Europe, la France assurant pour le compte de l’Europe et 
surtout de la Grande-Bretagne le contrôle des frontières. 

Les migrants sont des êtres humains 
Justice 

 Banlieue mal famée 
 
Aucun habitant du Calaisis n’ignore la réalité 
exacte de la petite commune de Coquelles. Pro-
bablement la banlieue la plus terrible de Calais.  
Entre les holdups, les attaques récurrentes aux 
biens et aux personnes, les rackets des automobi-
listes, vététistes… c’en était trop pour son maire et 
le conseil municipal. 
Dans un premier temps une police municipale a 
donc été créée, et dans un second temps elle sera 
armée. De l’avis du premier magistrat, la décision 
n’a été prise que parce que l’on avait à faire à des 
agents hautement qualifiés. 
Pour parler vrai, nous pensons que la mesure est 
pour le moins dispropor-
tionnée, eu égard aux 
quelques incivilités consta-
tées dans la localité (la plu-
part étant le fait de canidés 
qui font éhontément leurs 
besoins sur les trottoirs). 
Une mesure qui n’est pas 
sans nous inquiéter dès lors qu’elle est condition-
née à la compétence des agents. Nous souhai-
tons simplement que ces agents soient plus com-
pétents que le vice-président aux finances de l’ag-
glomération par ailleurs maire de Coquelles, qui 
n’a jamais vu que l’agglomération ne réglait pas 
ses factures, que les chiffres étaient faux, que la 
réalité des comptes aurait dû entraîner une mise 
sous tutelle… 


